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M. Clciïï'ènc'ï.aii, te j&ttr où son minis-
tère se présenta pour la première fois 
devant le Parlement, répondit à ceux 
qui lui demandaient ses buts de guerre : 
« Mon but^ c'est d'être vainqueur ». 
Dans l'admirable message prononcé à 
l'ouverture du 75" Congrès de Washing-
ton, le président Wilson a parlé sur ce 
point exactement comme avait parlé le 
premier ministre français. « Notre ob-
jet, a-t-il déclaré, est naturellement de 
gagner la guerre, et nous ne faiblirons 
pas ni ne permettrons pas d'en être dé-
tournés jusqu'à ce qu'elle soit gagnée ». 
'Ainsi, d'une rive à l'autre de l'Atlanti-
que, la même résolution virile s'affirme 
pour Vénergique continuation dç la lutte 
jusqu'à l'heure de la victoire décisive. 

Il serait difficile de démontrer plus 
fortement l'impérieuse nécessité de celte 
victoire que ne l'a fait l'orateur de Was-
hington. Il a dit ^u'il fallait abattre 
« celte terrible chose dont'les maîtres de 
l'Allemagne nous ont montré la face 
hideuse, cette menace d'intrigue et de 
force combinées que nous voyons main-
tenant clairement être la puissance ger-
manique, une chose sans conscience ni 
honneur, ni capable d'une paix, sé-
rieuse ». El après avoir expliqué pour-
quoi il importait au salut de l'humanité 
d'en finir avec celte horrible menace, il 
a dit comment on y arriverait par la 
mise en œuvre raiionnelle-de toutes les 
ressources et de toutes les énergies. 
« Toutes les forces et toutes les ressour-
ces que nous possédons en hommes, en 
argent ou en matériel, a-t-il déclaré, se-
ront consacrées à cette tâche jusqu'à ce 
qu'elle soit achevée ». En d'autres ter-
mes, le président Wilson se prononce 
avec autant de netteté que de vigueur en 
faveur de ce que la Déclaration ministé-
rielle de M. Clemenceau a appelé la 
;« guerre intégrale ». 
' L'annonce de la déclaration de gnevre 
à VAutriche-Hongrie prouve que le gou-
vernement américain est décidé à tra-
duire ses doctriiies en actes. Le prési-
dent Wilson considère que, étant donné 
l'état d'asservissement dans lequel l'Al-
lemagne tient ses alliés, les puissances 
centrales ne constituent en somme 
qu'une seule puissance. Tout comme la 
double monarchie austro-hongroise, la 
Bulgarie et la Turquie ne sont elles 
aussi que de simples « outils » de l'Alle-
magne. Si le président de la grande Ré-
publique américaine les néglige, pour 
l'instant, parce qu'il estime que ces pays 
yic sont pas encore en travers de son 
action nécessaire, il ajoute toutefois ces 
fermes paroles : « Nous irons partout 
où les nécessités de celle guerre nous 
conduiront ». C'est dire que nos pré-
cieux alliés s'engagent à fond dans 
celte formidable luile où ils se sont je-
tés d'un magnifique élan pour la dé-
fense de l'idéal le plus noble, le plus 
généreux et le plus humain. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

La Liberté commerciale 
On a taxé les pâtes alimentaires^^ussî, il 

n'y a plus de pûtes alimentaires. C/Rt-à-dire 
qu'il n'y en a pas au prix de la taxe, mais il 
y en a encore au prix que vous demande le 
marchand, lequel n'est pas du tout celui de 
la taxe. 

N'allez pas dire à ce marchand que son pe-
tit trafic est illicite. Les arrêtés préfectoraux 
ipeuvent obliger un commerçant à vendre des 
|pâtes au prix de la taxe ; ils ne peuvent le 
..contraindre à avoir des pâtes dans son ma-
gasin. C'est son droit, à ce marchand, de 
n'avoir plus de pâtes. 

Il est à remarquer d'ailleurs que les mar-
chands ont un tas de droits, à croire qu'il 
suffit de siéger derrière un comptoir pour 
être nanti de toutes les licences. Si vous osez 
mettre en doute cette latitude du marchand, 
.vous voyez celui-ci se redresser et déclarer 
d'un ton souverain : 

— Et la liberté commerciale, Môssieur, 
qu'en faites-vous ? 

1 La liberté commerciale, c'est la liberté 
pour le marchand de brimer le pauvre monde, 
de faire poireauter l'acheteur toute une ma-
tinée à la porte de sa boutique, de lui faire 
payer le prix qui lui chante, de l'informer à 
midi moins un quart à l'aide d'une pancarte 
que « la vente des pâtes est terminée », mais 

;que s'il en veut tout de même, il peut lui en 
« céder » — le brave homme 1 — à 2 francs 50 

le kilo, pour lui faire plaisir, car il est phi-
lanthrope. 

La liberté commerciale, c'est la liberté du 
taarchand, jamais celle de l'acheteur. 

Vous me direz que la liberté de l'acheteur 
consista à ne pas acheter. C'est vrai. Seule-
ment, comme il y a beaucoup plus d'acheteurs 
que de marchands, que les acheteurs ont un 
«stomac qu'il faut remplir à tout prix et que 
les marchands sont tous solidaires... 

Quant à aller quérir un représentant de 
^autorité pour faire respecter les arrêtés, vous 
n'y songez pas ? Que faites-vous de la liberté 
commerciale iî 

ANDRE NEGIS. 

m 

Le Généra! Foefî 
au liiifsîère de Sa Guerre 

Paris, 5 Décembre.-
_ On annonce que M. Clemenceau a 

l'intention de prendre avec lui le géné-
ral Foch. 

:, Le général Foch serait remplacé au 
Comité de guerre par le général Wey-
gand. 

Une explication de M. diemenceau 
Paris, 5 Décembre. 

M. Georges Clemenceau, président 'du Con-
seil, a fait à M. Marcel Huti-n, les déclara-
tions suivantes que publie l'Echo de Paris, 
au sujet du Comité de guerre interallié : 

Ce qrU est; an voie de réalisation à Versail-
les 7 a ait M. Clemenceau, mais c'est l'unité 
d action militaire des Alliés. Le comité doit 

établir des projets et des réponses à toute 
une série de questions concernant tous les 
fronts alliés, et il s'y emploiera avec zèle. 

— Est-il exact que le général Focli ne doi-
ve pas continuer a collaborer à cette tâche 
communs avec ses collègues alliés 7 

— Parfaitement exact. 
— Pourquoi ? rrfbnsieur le président. 
— Parce que Je tiens à avoir le général 

Foch près do moi. fit comme Foch,. maljrrô 
toute sa diligence, ne peut ss trouver à Ver-
sailles et à Paris en même temps, je le garde 
à Paris, d'accord avec lui ; je lo remplace à 
Versailles par le général YVeygand, récem-
ment promu divisionnaire. 

ses groupes américaines 

Londres, 5 Décembre* 
Une dépêche de Washington à l'agence. 

Reuter annonce que dr«ns une conversation 
avec r:n--nicrisbro Jsi Cotegrès,- M^~Wft*>» 
a déclaré avoir conseillé la< déclaration de 
guerre contre l'Autriche, principalement du 
l'ait que l'envoi de troupes américaines en 
Italie peut devenir nécessaire. 

l'art! lene sur Sa rive droite de la Meuse 
Britannique 

Paris, 5 Décembre. 
La Commission sénatoriale des loyers a entendu 

M. Nail et a appelé son attention sur la nécessité 
de provoquer d'itrjence la solution législative du 
problème, qui laisse depuis trop longtemps en 
suspens lo règlement réciproque des droits des* 
locataires et des propriétaires. 

Le garde des Sceaux a promis que le gouverne-
ment allait lalro les plus grands efforts devant la 
Chamtoe, pour quo lo projet aboiHisce sans retard. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, 5 Décembre. 
tes nouvelles d'Italie parvenues ce matin 

à -Paris confirment ce que j'écrivais hier sur 
l'éventualité d'événements prochains aux-
quels participeraient Les troupes franco-bri-
tanniques. . 

Sur le front occidental, la lutie d'artillerie 
demeure très vive sur certains points. La 
violente contre-offensive allemande dans le 
Cambrésis, préparée avec une audace et 
une science incontestables, et menée avec 
une extrême énergie, a définitivement 
échoué et rien ne saurait compenser les 
perles extraordinaires des Boches dans 
celle furieuse tentative. 

Jin Russie, si on refuse de se battre con-
tre les Boches, on se bat par contre entre 
Busses, ou phts exactement.on s'assassine. 
Malgré les efforts des agents de l'Allerna-
nc, léninistes ou autres, la paix ne serait 
pas signée. L'Amérique va déclarer la 
guerre à l'Autriche, ce qui est dans la logi-
que des choses. Le fait est plus important 
qu'il n'en a l'air, parce qu'il précise les buts 
de guerre de notre grande alliée. 

J'ai pu me rendre compte personnelle-
ment, ces iours derniers, dans un de nos 
grands ports, de la force que les Etals-Unis 
mettent au service de notre cause. On a le 
droit et le devoir d'être confiants quand on 
a vu l'ampleur formidable de ces prépara-

MARITJS EICHARB. 

SUR NOTRE FRONT 

la Bataille de Cambrai 
Communiqué officiel anglais * 

5 Décembre. 
Rien d'important à signaler, en dehors 

de l'activité habituelle des deux artille-
ries. _ 

La contre-offensive allemande a échoué 
Londres, 5T>écembre. 

Le correspondant Ferry Robinson télégra-
phie du quartier général britannique en 
France : 

Je crois que la grande offensive allemande 
a définitivement échoue. L'ennemi regagne 
quelque terrain, il se peut qu'il en gagne 
encore un peu,'mais il dépense des milliers 
de vies pour regagner ce que nous lui avons 
enlevé sans même perdre une centaine 
d'hommes. Toutes ses espérances de trans-
former la victoire anglaise en défaite ou de 
se frayer un chemin jusqu'à la base du sail-
lant que nous avons créé sont anéanties. 

La lutte dans le secteur de Cambrai au 
cours de ces quelques derniers jours est di-
gne d'être classée au même rang "que la 
première bataille d'Ypres. Toute la signifi-
cation de notre victoire du 20 novembre a 
l'ouest de Cambrai et son caractère particu-
lièrement brillant est qu'elle a été gagnée 
avec aussi peu de troupes. 

Si nous avions perdu toute l'infanterie 
que nous avons lancée dans cette bataille, 
cela aurait été à peine égal aux pertes alle-
mandes sur ce même secteur, depuis le com-
mencement d^ la bataille. Dans leurs nouvel-
les positions, nos hommes sent relativement 
peu protégés et sont en outre assez fati-
gués ; c'est pour eux un nouveau titre de 
gloire que d'avoir pu résister à tout le poids 
des contre-attaques allemandes dans la con-
dition où se présentait la défense, et d'avoir 
résisté jusqu'au ' moment où la crise fut 
passée. 

Les Alliés en lutie 
Londres, 5 Décembre. 

On mande du quartier général britannique 
en Italie, au Daily Mail ■.. 

Les premières rencontres entre les forces 
du corps expéditionnaire britannique et les 
Allemands sur le front italien" ont constitué 
un succès pour nos armes. C'est dans les airs 
qu'elles ont eu Heu. Le premier jour que nos 
aviateurs franchirent les lignes ennemies, ils 
abattirent un appareil ennemi sur la rive de 
la Piave. 

Quatre de nos machines qui survolaient le 
secteur septentrional de la plaine, furent atta-
quées par cinq albatros, auxquels se joigni-
rent bientôt sept autres avions ennemis. Nos 
appareils purent tous regagner nos lignes, 
ayant abattu un ennemi et en ayant endom-
magé sérieusement deux. 

La bataille autour d'Asiago 
New-York, 5 Décembre. 

Le correspondant do l'Associated Press au 
grand quartier général italien (Italie septen-
trionale), télégraphie le 4 décembre : 

Le bombardement, particulièrement violent, 
auquel s'est livré l'ennemi autour d'Asiago, 
pendant la nuit dernière et les premières heu-
res de la matinée, semble indiquer que la re-
prise d'une vigoureuse offensive ennemie au 
Nord est imminente, ainsi qu'on s'y attendait 
depuis longtemps. 

La canonnade était d'une extrême violence, 
l'ennemi se servant, à la fois, de canons 
lourds et de canons de calibre moyen. Elle 
commença de benne heure, hier soir, s'apaisa 
un peu vers minuit, pour reprendre avec une 
nouvelle intensité de 3 heures jusc*n'à 9 heu-
res du matin. 

L'ennemi fit pleuvoir ses grosses marmites 

sur toute la ligne des positions italiennes, 
concentra particulièrement son tir sur les en-
droits qu'il' supposa abriter les batteries ita-
liennes. 

La violence de cette action d'artillerie lais-, 
sait peu de doutes qu'elle était le prélude 
d'une forte attaque d'infanterie, par laquelle 
le maréchal Conrad, qui commande les trou-
pes autrichiennes dans ce secteur, espère réa-
liser son projet, qui est de forcer le passage 
de la vallée de l'Astico, conduisant a Vicence 
et la plaine. 

Les rapports reçus annoncent que le bom-
bardement intensif continus et tout semble 
indiquer qu'il s'agit, non pas d'une démons-
tration ou'd'une feinte, mais bien d'une nou-
velle et forte offensive. 

Les derniers rapports provenant du secteur 
d'Asiago indiquent que l'ennemi a engagé l'ar-
tillerie et l'infanterie de dix divisions. 

Le général Boukliomne 
arrêté et assassiné 

Pélrograde, 5 Décembre. 
Le général Doukhonine a été arrêté 

hier à Mohilevv par Krylenko, alors 
qu'il se trouvait dans le train devant 
l'amener à Pétrograde. Un groupe de 
matelots envahit son vagon et, malgré 
l'intervention et les exhortations de 
'Krylenko, le général fut lynché et tué. 

Krylenko maître du G. Q. 6. 
Pétrograde, 5 Décembre. 

La Pravda a reçu en dernière heure, un té-
légramme de Krylenko, lui annonçant que le 
quartier général est liquidé, et ajoutant : 

» Je pars demain pour Mohilev, prendre mes 
fondions de généralissime. — KHYXENKO, chef 
d'état-major ; lieutenant SSHXKOIR ». 

Use proclamation de Krylenko 
Londres, 5 Décembre. 

Un radiotélégramme apporte la proclamation 
suivante de Krylenko adressée à la presse : 

Camarades, je suis entré aujourd'hui à Mo-
hile! à la tête des troupes révolutionnaires. 
Le quartier général a été complètement cerné, 
sans lutte. Le dernier obstacle à la cause de 
la paix a été ainsi renversé. Il m'est impossi-
ble do garder le silence sur la triste fin de 
l'ancien commandant en chef Doukhonine, 
victime de la loi de Lynch. La haine populaire 
a été plus forte que la raison. Il a été jeté 
hors du train en gare de Mohilef et tué, 

La fuite de Korniloff, le jour qui a précédé 
la capitulation du quartier général, est la 
cause de cet excès. Camarades, je ne puis per-
mettre que l'étendard de la révolution soit 
souillé. Il est nécessaire de condamner forte-
ment de tels actes. Restez dignes de la liberté 
acquise ; n'entachez pas l'autorité du peuple. 
Le révolutionnaire est terrible quand il lutte, 
mats il doit s'humaniser après la victoire.-

Camarades, la lutte pour la paix a reçu une 
nouvelle impulsion du fait de la capitulation 
du quartier général. 

Au nom, de la révolution el de la liberté, je 
fais appel à vous pour l'unité révolutionnaire 
et la discipline. Vive l'autorité du Comité des 
députés des ouvriers, des soldats et des 
paysans ! — Signé : KRYLENKO, commandant 
en chef suprême. 

La prise du quartier général 
rend l'armistice définitif 

Londres, 5 Décembre. 
On mande de Péirosrade da source maxima-

Ilste, le 3 décembre : 
L'Association des cheminots a reçu du 

Quartier Général une dépêche demandant 
d'empêcher l'envoi de troupes, Krylenko 
se dirigeant contre le quartier général. 

Krylenko n'a pas retenu ses troupes, qui 
ont cerné le quartier général. Un télé-
gramme reçu aujourd'hui de Krylenko, de 
Vitebsk, annonce que le quartier général a 
capitulé. Le centre pouvant saboter l'armis-
tice ft été mis dans l'impossibilité de le 
faire. 

Les signataires de l'appel 
de l'es-gouvernement provisoire 

poursuivis 
Londres, 5 Décembre. 

Hier, • les gardes rouges ont ordonné nue 
les ex-ministres, les députés et les ministres 
signataires du manifeste de l'ex-geuveme-
ment provisoire soient internés à Cronstadt, 
sous la surveillance du Soviet de Cronstadt, 
mais les ministres visés avaient quitté Pé-
trograde. On ignore où ils se cachent. 

L'armistice ne pourrait être dénoncé que 
dans un délai d'au moins quarante-huit heu-
res. 

L'Autriche accepte l'armistice 
Pétrograde. Décembre, 

le gouvernement austro-hongrois a adressé 
. n ■ commissaire des Affaires Etrangères Trois-
i jfKs, '»- radtçtclégramme suivant t 

Le gouvernement austro-hongrois a reçu le 
radiotélégrammie des commissaires du peuple 
du 23 novembre, par lequel le gouvernement 
russe se déclare prêt à commencer les pour-
parlers d'armistice et de paix générale. 

Les bases de l'armistice et du traité de paix 
futurs, publiés par le gouvernement russe, et 
pour lesquelles le gouvernement do la Répu-
blique russe attend des contre-propositions, 
constituent, d'après l'opinion du gouverne-
ment austro-hongrois, une base de ces pour-
parlers. 

Le gouvernement austro-hongrois se dé-
clare prêt à entamer les pourparlers proposés 
par le gouvernement russe pour un armistice 
immédiat, et pour la paix générale et enverra 
ses délégués aux négociations qui commen-
cent le 2 décembre. 

Signé : Le Ministre des Affaires Etrangères. 
LA REPONSE DE TKOTSKY * 

En réponse à celte déclaration, Trotsky a 
adressé au gouvernement austro-hongrois la 
communication suivante ; 

Le Conseil des commissaires du peuple a 
reçu lo radiotélégramme du ministère 'des 
Affaires Etrangères austro-hongrois, déclarant 
que le-gouvernement austro-hongrois est prfit 
à entamer, le 2 décembre, des pourparlers 
d'armistice sur la base du programme de paix 
de la révolution russe, c'est-à-dire sans an-
nexions, ni indemnités, avec la garantie pour 
les peuples d'organiser leur avenir politique. 

Ce radiotélégramme sera immédiatement 
porté à la connaissance du peuple russe, ainsi 
que des nations alliées et de leurs gouverne-
ments. 

La délégation du Conseil des commissaires 
du peuple sera envoyée, conformément à l'ac-
cord passé entre les représentants du com-
mandant en chef des armées de ^République 
et les délégués du haut commaHbment alle-
mand. Signe : TROTSKY. 

La délégation turque 
Bâle, 5 Décembre'. 

La délégation turque qui participe aux né-
gociations de l'armistice russe est sous la di-
rection de Zekki pacha, aide de camp du 
sultan. 

Les négociations continuent 
Bâle, 5 Décembre*. 

^ D'après une dépêche de Vienne, les négo-
ciations de l'armistice qui ont commencé hier 
dans les commissions ont continué ce matin 
en séance plénière. 

conclusion armistice 
Les délégués russes 

au quartier général allemand 
Londres, 5 Décembre. 

Le correspondant du Daily Mail à Pétro-
grade télégraphie, à la date du 4, que la délé-
gation pacifiste russe a eu une entrevue avec 
les Allemands, hier, à Vilna. Il y l'ut décidé 
de discuter seulement la question de l'airmis-
tice et de laisser la discussion relative à la 
paix à la Conférence européenne. 

Bâle, 5 Décembre. 
On mande de Vienne : 
La délégation russe a été reçue hier, a 

16 heures, par le prince Léopold de Bavière, 
qui a prononcé une allocution. Les pourpar-
lers auraient commencé ensuite, sous la prési-
dence du général Hoffman, en présence des 
délégués-autrichiens, turcs et bulgares. 

Les conditions de l'armisiice 
Bâle, 5 Décembréw 

On mande de Berlin : 
• Le 1°' décembre aurait été conclu un armis-

tice avec une armée russe, sur le front de la 
rive sud du Pripet, jusqu'au sud de la Lipa. 

Le 2 décembre, à 22 heures, toutes les hosti-
lités furent suspendues dans ce secteur. Des 
accords furent conclus réglant la circulation 
entre les deux lignes. Les déplacements de 
troupes, les travaux de fortification, l'avia-
tion. 

La cont/ocatioo du ParieEnsst rcuiaain 
Paris, 5 Décembre. 

Nous recevons la communication suivante : 
D'après la constitution, la session d'autom-

ne du parlement roumain devait commencer 
le 15 novembre, style roumain. La situation 
extérieure Tendant impossible à cette date 
l'ouverture du parlement, le gouvernement 
est décidé à convoquer le parlement même 
avant le 15 décembre. 

Vkllm des ttaximalistes 
sur le Front roumain 

Paris, 5 Décembre. 
Les nouvelles qui arrivent du front rou-

main démontrent que les maximalistes font 
les plus grands efforts pour propager l'anar-
chie dans les armées russes qui ont combattu 
depuis des mois aux côtés de nos braves 
alliés. 

Des tentatives de fraternisation se sont 
ébauchées, et le bon esprit dont témoignaient 
il y a peu de jour les ordres du jour du 
géireral Tcherbàtcheff, semble en voie de 
disparaître. 

La désorganisation des troupes russes du 
Sud-Ouest rendrait la situation du TOI Ferdi-
nand et de son armée très difficile. 

Rien n'est négligé pour parer à ces éven-
tualités. En tout cas, le sentiment commen-
ce a prévaloir dans les cercles autorisés de 
l'Entente, que par sa vaillance, sa loyauté 
et sa ténacité, la Roumanie a conquis des 
droits à une existence honorable parmi les 
nations. 

Quant à l'opinion publique, elle envisage-
rait comme légitime toute dispostion qui don-
nerait à la Roumanie dans l'avenir le plus 
rapproché, une large compensation pour les 
épreuves qu'elle a subies, et les trahisons 
dont elle a souffert. 

se la 
« L'intervention américains allonge la 

guerre », dit le comte Karolyi 
, * Bâle, 5 Décembre. 

Revenant de Suisse, le comte Karolyi a 
déclaré à VAz Ejt qu'il avait des impressions 
aussi mauvaises que possible sur la paix 
qui est encore très loin. L'aide américaine, 
a-t-il déclaré, a réconforté les ennemis des 
empires centraux et leur a donné de nou-
velles espérances de victoire. Lte empires 
centraux n'ont pas autre chose à faire- que 
de continuer la-guerre. 

Le Gouvernement demanda 
des Poursuites contre Ciiaries Hunibert 

Paris, 5 Décembre. 
Le gouvernement saisira demain le 

Séna^d'une demande en autorisation 
de poursuites contre M. Charles Huni-
bert, sénateur de la Meuse. 

Avvv\o^^AAavvvvvvvwvvvviAAA/Vvvvvvvvvvvvv^i 
5 1.222' JOUR JOE GUERRE | 

i Communiqué oMciel f 
I ■ < 
< Paris, s Décembre. 5 
1 Le gouvernement fait, à 14 heures, le £ 
I communiqué officiel suivant : | 

Des coups de main ennemis, dans le i 
secteur de Craonne et au nord de Sapi- | 
gneul,' n'ont obtenu aucun résultat. i 

Dé noire côté, nous avons pénétré S 
dans une tranchée allemande'à l'est è 
de Reims et ramené des prisonniers. 

Action d'artillerie assez vive sur 
rive droite de la Meuse. 

Nuit calme partout ailleurs. 

LE REGIME DES RES' 

la 

AVIATION | 
Des avions ennemis ont bombardé $ 

cette nuit la région au nord de Nancy : £ 
Trois blessés. g 

Dans la journée du 3 décembre, deux | 
avions allemands ont été abattus par j 
nos pilotes. | 

Six autres appareils ont été con- * 
trainls d'atterrir dans leurs lignes. | 
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Maximum : 600 grammes ~ 
à partir du 1er Janvier 1918 

grammes 

Voici résumés en un tableau les taux maxima des rations, de pain à' allouer à 
partir du 1er janvier prochain à chaque consommateur, taux fixés suivant l'âge et la 
condition ; 

CATEGORIES DES CONSOMMATEURS TAUX HÉXiftA PAR TÊTE ET PAR JOUR 
i 

Travailleurs des métiers de force. 
Travailleurs agricoles autres que. ceux ali-

mentés par les céréales laissées aux produc-
teurs pour leur consommation familiale. 

Personnes disposant de ressources très mo-
destes. 

2" Femmes de plus de 16 ans , 

600 gr. 

500 gA: 

II 
Travailleurs des petits métiers. 
Personnes disposant de ressources modestes. 2° Femmes do plus de 16 ans 

400 gr, 
300 gr. 

III 

Tous consommateurs non compris dans les 
deux premières catégories* 

2° Femmes de plus de 16 ans 
3° Enfants des deux sexes, de 16 ans 

200 gr.; 
200 gr. 

200 gr. 

m EÎAfWS GOITRE LlHM&l 

La fin du document présidentiel. — Les 
mesures financières et militaires 
' La réglementation des exporta-

tions. — Pourquoi les Alliés 
combattent 

Noua avons donné, hier malin, les par-
ties les plus importantes du message pro-
noncé à l'ouverture du Congrès américain 
par le président Wilson. L'heure tardive à 
laquelle cet important document a été 
transmis ne nous a pas parmis d'en donner 
la lin. En voici ia conclusion : 

La loi de l'offre et de la demande, je re-
grette de le dire, a été remplacée par la loi 
de l'égoïsme déchaîné, alors que nous avons 
éliminé les bénéfices excessifs dans diverses 
branches de l'industrie, ils continuent à 
ôclore impudemment dans d'autres. Les culti-
vateurs, par exemple, so plaignent, à très, 
juste titre, que tandis que la fixation des 
prix des vivres restreint leurs revenus, U 
n'est pas fait de restrictions pour les prix 
do la plupart des choses qu'ils dosent eux-
mêmes acheter et de semblables iniquités se 
rencontrent partout. 

La réglementation des exportations 
La législation proposée à la dernière ses-

sion, en ce qui concerne les combinaisons 
réglementaires parmi nos exportateurs, afin 
d'établir, pour notre commerce extérieur, une 
organisation plus effective et une méthode de 
coopération doit à tout prix être complétée 
au cours de cette session. * 

; Jo demande que les membres de la Cham-
bre des représentants, me «permettent" d'ex-
primer l'opinion qu'il sera impossible d'agir 
d'une façon qui ne soit pas dissipatrice et 
extravagante avec les énormes chapitres du 
budget public qui doivent continuer à Être 
faits si la guerre doit être convenablement 
soutenue, à moins que la. Chambre, ne con-
sente à revenir à son ancien procédé, de pré-
parer tous les budgets par une seule com-
mission, afin que la responsabilité puisse être 
centralisée, les dépenses rendues riniformes 
suivant un type ; le gaspillage et le double 
emploi, autant que possible, évités. 

La conduite de la guerre 
Une législation supplémentaire peut aussi 

devenir nécessaire avant que le présent Con-
grès s'ajourne de nouveau, afin d'arriver à la 
coordination la plus efficace et à l'exploita-
tion des chemins de fer et des autres moyen* 
de transport du pays. Mais pour cela, si les 
circonstances le demandent, jAppellerai à ce 
sujet l'attention du Congrès à une autre occa-
sion. 

Si j'ai oublié quelque chose qui doive être 
fait pour la meilleure conduite de la guerre, 
vos propres conseils suppléeront à l'omission. 
Ce dont je suis parfaitement sûr, c'est que, 
dan3 la (présente session du Congrès, notre 
attention et notre énergie entières devront 
être concentrées sur la vigoureuse, rapide et 
heureuse conduite de la grande tâche de'ga-
gner la guerre. 

■Pourquoinous combattons 
Nous pouvons lo 'faire avec le plrfs grand 

zèle et le plus grand enthousiasme, parce que 
nous savons que pour noua, celle guerre est 
une guerre d'un principe élevé qui n'est dé-
gradé par aucune ambition égoïste'de con-
quête et de spoliation, parce que nous savons 
et que tout le monde sait que nous avons été 
forcés à entrer dans cette guerre pour sauver 
les institutions mêmes sous lesquelles nous 
vivons, de la corruption et de la destruction. 

Les buts des puissances centrales frappent 
droit au cœur de toutes les choses auxquelles 
nous croyons ; leur méthode de guerre ou-
trage tout principe d'humanité et d'honneur 
chevaleresques ; leur intrigue a corrompu la 
pensée et l'esprit même de beaucoup de nos 
citoyens ; leur sinistre diplomatie secrète a 
cherché à nous enlever notre territoire même 
et à ébranler l'union des Etats. 

Notre, guerre est désintéressée 
Notre sécurité serait finie, notre honneur 

sali pour toujours, et précipité dans le mé-
pris, si nous permettions leur triomphe. Elles 
frappent l'existence même de la démocratie 
et do la liberté ; c'est parce que c'est pour 
nous une guerre do buts élevés et désintéres-
sés dans laquelle les peuples du monde sont 
unis pour la vengeance du droit, une guerre 
pour la conservation de notre nation et 
de tout ce que nous avons de cher comme 
principes et comme buts que nous nous sen-
tons doublement astrofils à proposer, pour sa 
conclusion seulement, ce qui est équitable et 
irréprochable d'intentions pour nos ennemis 
comme pour nos amis. 

La cause étant juste et simple, le règlement 
doit s'inspirer des mêmes motifs et être de 
la même qualité. Pour cela, nous pouvons 
nous battre mais pour rien de moins noble 
on de moins digne de nos traditions. C'est 
pour cette cause. que nous sommes entrés 
dans la guerre et c'est pour cette cause nue 
nous nous battrons jusqu'à ce que le dernier 
coup de canon soit tiré. 

J'ai parlé franchement parce que le temps 
me semble être celui où il est le plus néces-
saire de parler franchement afin que tout le 
monde puisse savoir que même dans la-cha-
leur et l'ardeur de là lutte et quand notre 
pensée, entière s'applique à mener cette 
guerre à sa fin, nous n'avons oublié aucun 
idéal ou principe pour lequel le nom de 
l'Amérique a été honoré parmi les nations et 
pour lequel ce fut notre bonheur de lutter 
dans les grandes générations qui nous ont 
précédés. 

Un suprême moment de l'histoire est. venu. 
Les yeux du peuple ont été ouverts et il voit. 
La main de Dieu est tendue sur les nations. 
Il leur montrera sa grâce, je le crois, pieuse-

ment, seulement si eUes s'élèvent vers les 
claires hauteurs de sa propre justice et de 
sa propre, miséricorde 1 

Après fia Séance 
M. Wilson acclamé 

Washington, 5 Décembre. 
Une tempête d'applaudissements a salué les 

paroles on président Wilson demandant au 
Congrès de déclarer la guerre à l'Autrlche-
Hongrie. Les membres des deux Chambres, 
debout, acclamaient M. WUson. Le corps dii 
plomatique s'est joint à l'ovation. 

Une autre manifestation enthousiaste a sa-
lué M. Wilson lorsqu'il a déclaré qu'il fallait 
que des réparations fussent exigées pour les 
dégâts commis par l'armée allemande, lors-
qu'U a recommandé de vigoureuses mesures 
contre les sujets ennemis. M. Wilson a été de 
nouveau salué par de frénétiques applaudis-
sements. Mais l'enthousiasme a atteint son 
paroxysme lorsque, terminant. son message, 
le président Wilson a déclaré que toutes les 
énergies de la nation devraient être consa-
crées à remporter la victoire. ' 

M., Wilson avait déjà' quitté la salle que 
las applaudissement crépitaient encore. 

La déclaration de guerre 
aux alliés de F Allemagne 

Washington, 5 Décembre. 
Après que M. Wilson eut prononcé son dis-

cours, on a annoncé que le jjfcmité sénatorial 
des Affaires Etrangères conaPencerait immé-
diatement la discussion des résolutions né-
cessaires à la mise à exécution des proposi-
tions faites par la président. . 

Au Congrus l'opinioli est de plus en plus 
favorable' à la déclaration de guerre à 1 Au-
triche. 

Washington, 5 Décembre.' 
Lo* projet de résolution .tendant à déclarer 

que l'état de' guerrs existe entre les Etats-
Unis et rAutriehe-Hongrie, la Bulgarie et la 
Turquie a été déposé au Sénat et renvoyé à 
la Commission oies Affaires Etrangères sans 
discussion. 

Washington, 5 Décembre. 
Le sénateur Martin, chef de la majorité, a 

annoncé que le Sénat sera prêt à adopter ven-
dredi prochain la résolution déclarant la 
guerre, à l'Autriche. 

Le message et la presse américain» 
New-York, 5 Décembre. 

La presse est unanime à louer la hauteur de 
vues et l'éloquence du message, qui reflète 
parfaitement l'état d'esprit américain, ferme-
ment décidé à ne pas déposer les armes avant 
la mise des dynasties teutonnes hors d'état de 
troubler encore la paix du monde. 

Le Times, sous le titre : « Victoire par la jus-
tice, réparation et sécurité », déclare que la 
victoire aUiée peut seule, réaliser le but des 
Etats-Unis dans la guerre actuelle. Puis, reve-
nant aux réparations mentionnées dans le mes-
sage, lo Times insiste pour y joindre la déli-
vrance de l'Alsace-Lorraine, dont la popula-
tion est toujours française en esprit et en 
aspirations, et dont l'annexion, malgré elle à 
l'empire^allemand, auquel eUe est restée étran-
gère, fut pour elle un long esclavage. 

Le World écrit : « C'est là, simultanément, 
un grand message de guerre par l'inflexible 
volonté de la victoire, et un grand message de 
paix par l'exposition das principes fondamen-
taux nécessaires à la sécurité de la civilisa-
tion JI. 

La liste des maisons allemandes 
en Amérique est publiée 
Washington, 5 Décembre. 

Le Comité commercial de Guerre publie une* 
liste noire de 1.600 maisons de l'Amérique Cen-
trale et de l'Amérique du Sud avec lesquelles 
les négociants américains ne pourront pas 
trafiquer, à moins de posséder une licence 
spéciale. Cette liste ne constitue que la pre-
mière partis d'un registre qui va être établi 
et qui comprendra les noms de:S maisons de 
presque tous les pays, y compris les Etats-
Unis. C'est en raison du grand nombre de 
maisons allemandes germanophiles qui s'y 
trouvent que l'Amérique latine a été visée ea 
premier lieu. 

Mouvement des ports français 
Paris, 5 Décembre. 

Relevé hebdomadaire des mouvements dans 
les ports français pour la semaine finissant 
le 1er décembre à minuit : 

Entrées, 839 ; sorties, 816. • 
Navires de commerce français coulés par 

des sous-marins ou des mines, de 1.600 ton-
neaux brut et au-dessus, 2 ; au-dessous de 
1.C00 tonneaux brut, 2. 

Navires de commerce français attaqués et 
non coulés par des sous-marins, 2. 

Bateaux de pê'che français coulés, 2. 
Nota. — Le communiqué hebdomadaire com-

prendra dorénavant les mouvements et les 
pertes de la semaine arrêtée au samedi mi-
nuit, au lieu du dimanche minuit. Le présent 
communiqué no porte par conséquent que sur 
la période comprise le dimanche 25 novem-
bre minuit, et le samedi 1er décembre, minuit. 

Un paquebot anglais torpillé 
Londres, 5 Décembre. 

Le Dailij Graphie annonce que le paquebot 
Apapa, de la Compagnie Elder Dempster, a 
été coulé. Le navire a reçu deux torpilles ; 
S0 passagers et membres de l'équipage sont 
manquants ; 120 pa-ssagers ont été sauvés. 

Le bruit court que le sous-marin torpilleur 
canonna les femmes et les enfants réfugiés 
dans les canots. 

Le mouvement des ports italiens 
Rome, 5 Décembre. 

Au cours de la semaine terminée à minuit, 
le 2 décembre, 362 navires marchands de tou-
tes nationalités, d'un tonnage brut de 348.843 
tonnes, sont entrés dans les ports italien* } 



338 navires d'an tonnage de 399.210, en sont 
,-urtis sans tenir compte des barques de pêche 
et de petit cabotage. 

Les pertes des navires marchands italiens 
dans toutes les mers ont été d'un paquebot 
au-dessus de 1.500 tonnes, de un au-dessous 
et de trois petits voiliers. 

Lft GOERBE El ORIENT 

Paris, 5 Décembre 
Communiqué roumain du 2 décembre : 
FRONT ROUMAIN. — Dans divers secteurs 

ûa Buitovine, nous avons répondu par une 
fiioHiatJe aux tsnîaîSv63 de fraternisation de 
l'ennemi. Sur ia resîe du front, faible bom< 
hardorneat ers divers points . 
-~ MKQI* , ■ 

Paris, 5 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 beures £0, sous 

la présidence de M. Abal. 

La loi sup-ies pensions 
L'ordre du jour appelle- la suita de la discussion 

fitt projet de loi sur les pensions. 
M, Etienne Rognon défend nu contre-projet dont 

l'article 1er est ainsi conçu : line pc-aslon viagère 
rte 1.200 francs par an sera allouée aux veuve3 
lifts militaires de tous grades des armées de terre 
et de mer tufs à l'ennemi ou décéflés des suites 
d'an accident QU d'une maladie contractée au ser-
vice. 

Sur la demande du rapporteur, M. Rognon re-
tire son contre-projet. M 

Ni. Bracfce, au nom du groupe socialiste tout en-
lier, développe un contre-projet dû au citoyen 
Vaillant. ï 

M. Sîi-acke expose, les grandes lignes du contre-
:>rojeî aux termes duquel tous-les mobilisés seraient 
. :. uria par la nation en formant une Association 
!.::;tiona3ê contre les risques do guerre avec le 
i ancouïà des syndicats professionnels. L'a_ssuré, 
blessé, amputé, malade, recevrait uno somme- égale 
ail salaire normal que lui procurait antérieure-
ment son travail. Le minimum de la pension d'in-
vnlldlté serait do 5 fr. par jour. En cas do décès, 
la veuvo ou les orphelins recevraient suivant les 
circonstances et leur- situation, «oit le salaire nor-
mal du soutien perdu, soit la moitié ou les trois 
quarts de ce salaire majoré do l fr. par jour pour 
chaque enfant au-dessous de 16 ans et chaque vieux 
parent a sa charge. 

M. Luzof, rapporteur, combat ce contre-projet 
parce quill est trop tard pour organiser la Caisse 
d'assurances, les moyens financiers font défaut. Il 
y à là rm principe excellent pour l'avenir. 

M. îittgol demande a M. Braeko de retirer son 
contre-projet. 

. M. iSrsoUo maintient son contre-projet. Faites 
r*ndre aux profiteurs de la guerre une petite par-
lie des sommes qu'ils ont indûment perçues et 
vous trouverez les ressources qui vous manquent. 
(Applaudissements a l'Extrcme-Gauclie). 

Le contre-projet Bracke est repoussé par 408 voix 
contre 94. 

Le président donne la parole à M. Oobert pour 
soutenir un amendement à l'atiole ltr. 

M. Joiisrt propose un texte no visant que les mi-
litarisés et, marins appelés sous les drapeaux pen-
dant et en raison do l'état de guerre. Il indique 
nue la guerre est pour les militaires professionnels 
une éventualité de leur métier, tandis que les ci-
toyens mobilisés en vertu do l'état de guerre ont 
dû abandonner leur situation, leurs intérêts, leurs 
espérances pour accourir à l'appel de la patrie. 
H est do toute justice de faire à ceux-ci un trai-
tement spécial. 

M. Lefas combat l'amendement. 
H. Abraml demande à la Ch&mbro de réserver 

pour la fin de la discussion la question des taux 
qui seront relevés. 

L'article loi est adopté. 
M. Moutot fait quelques observations sur l'arti-

cle 2 au sujet de la condition des blessures reçues 
en service commandé. Lo texte est. trop étroit. Il 

a appelle l'attention de la Commission sur les dif-
ficultés que les soldats pourront lencontrer a 
fa-ire constater leurs blessures. 

L'article 2 et les amendements déposés à cet ar-
ticle sont renvoyés à la Commission, rna$s leurs 
auteurs tiennoK néanmoins à présenter ûes ob-
sjrvations. 

M. Millssoye. -— Le soldat, par le seul liait qu'il 
est, mobilisé, doit être considéré comme étant en 
service. Voilà eo qui devra résulter du texte qui 
nous sera apporté. (Applaudissements). 

M. Coudo. — Nous légiférons non seulement 
nour la guerre actuelle mais pour les soldais de 
l'avenir. 

M. Presseiaane parle en faveur des auxiliaires 
et des réformés a* 2 renvoyés dans leut-s foyers. 

MM. Puecli et Bctoullo. appellent l'attention de 
la Commission sur Je fai* que d'après le texte de 
la Commission, on pourrait refuser Une pension 
à la veuve d'un poilu, qui n'aurait pas été incor-
poré pendant G0 Jours. 

M. Miilevoye. — Vous, avez raison ! 
M, .Lofas promet que ia Commission tisndra 

compte de ces observations. Le côïnmissaire du 
.L'cuveroemeat déclare aussi qu'il apportera & ia 
Commission son concours dans io sens voulu par 
l«s auteurs d'ansendeittents. 

La suite de la discussion eet l'envoyée à 
demain 3 heures. 

La séance est levée à 6 b. 30. 
■,. . .,, , . ■ . -

LES soiiiiis mm mwmmmm 

ALCAZAlî LEON-DOUX. — En matinée et soirée, 
Georgel, le roi dos diseurs; les Soeco-Datto et toute 
la troupe. 

Notules Marseillaises 

Carte de Pain 
Cette fois, nous l'aurons. Un décret, très 

long-, nous l'impose. Déjà on nous avait fait 
faire la queue trois fois devant les commis-
sariats : pour prendre l'imprimé, pour le rap-
porter, pour revenir le chercher. Mais ce 
n'était qu'un essai. Il nous faudra obtenir en 
-plus, maintenant, un carnet de tickets, cha-
que mois, si ;même on ne nous oblige pas à 
remplir un nouvel imprimé. 

Cette complication nouvelle nous donne 
quelque appréhension pour le fonctionne-
ment du service à Marseille. Les administra-
teurs de la Mairie nous ont montré leur in-
capacité pour des choses beaucoup plus sim-
ples, et nous envisageons avec crainte le3 re-
nouvellements mensuels. Il est vrai que le dé-
cret préconise la distribution à domicile : 
mais voudra-t-on accepter à l'hôtel de ville 
une manière de procéder qui n'ennuierait pas 
les particuliers ? 

Au moins, formons le vceu que les services 
municipaux soient en mesure, de nous don-
ner les tickets le jour où le décret s'appli-
quera, et supplions-les de ne pas nous pri-
ver de pain comme on nous a privés de char-
bon. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

SUR NOTRE FRONT 

'pillage 
Nous avons signalé ces jours derniers, le 

torpillage du Mos&ovl, des Messageries Mari-
limes, par US sous-marin allemand et indi- fcMmo~Améiïa GumânoïTmuàsse^dè sion7"7.'7ls~8'y 
qtîé que le paquebot avait pu gagner un port 
où il. est en réparations. Notre correspondant 
de Toulon nous télégraphie qu'un certain 
nombre de rescapés embarqués sur un navire 
de la m6me Compagnie ont fait escale à 
Toulon. 

Cour riisiesi^iioies-ia-liBe 
Voici la liste des jurés appelés à siéger au 

cours de ia troisième session du quatrième 
trimestre qui s'ajivrira à Aix-en-Provenoe, le 
10 décembre, sous la présidence de M. le con-
seiller Laugier : 

Jurés titulaires : MM. Mouret Joseph, proprié-
taire, rue Nationale, 58. Marseille; Chciron André, 
commerçant, rue Loubc*i, 110, Marseille; Deleu-
tro Gabriel, courtier, ClAateaurenard; pteardat Jo* 
seph-CIôment, rentier, -Cassis; G&y Louis-Alexan-
dre, retraité, boulevard. Saint.-Cljta.rles, 141, Mar-
seille; Martin André-Casimir, 'propriétaire, Le Fa-
rndou; Cheyton Lauiwnt, café-restaurant, prome-
na de do la Corniche. .Sri, Marseille; do Eougemont 
■ ii-.stave, industriel, nja de l'Arsenal, 7. Marseille; 
ReJsëon Marius-Frîincois-Appollinaire, marchand 
îc-ilier, 34, ruo Doalezon, Aix: Jteanselme Louis-
Joseph., propriétaire, Ceyrœto; Cayol Louis-Gabriel, 
employé, boulevard Chave, 57, Marseille; Vivarés 
Paui'rFTedêïic, négociant en vins, boulevard Na-
tional, ii, Marseille; sauvaira Ebgftne-Honoré-Char-
les, négociant, rue Bergère, 5, Marseille; Mouret 
Félix, objets en zinc, boulevard de la Bîadoleiae, 
fô, Marseille; SScCardi Louis-Ernest, bottier, rue 
do la République, 2S, Marseille; Davin Etienne, 
boulàpgèr, rue Montolteu, 48, Marseille; Lauxery 
Honoré-Joseph, rentier, rue Plumier, 05, Mar-
seille; Michel Célcstin, propriétaire, Peynler; Goi-
rahd Jïiies-}osi;ph, matelassier, Saint-Antoine. 

Bacqtié Désiré-Bertrand, tailleur, La Clotat; 
Faùire-Durif Vîctor-Louis-Zéphli'iu, syndic de fail-
lite, rue de la République, lit, Marseille; Libot 
Jean .saunier, Berre; Ciiabric-a- Marlus, négociant, 
i-ue do la République, 56', Arles; Taxation J.-B., 
expert-agricole, GJiateau-Gombcit; Charralx Jules-
.T,-B., boulanger, ruo Relnard, 67, Marseille: Fà-
liiano Jean. toiineUef, rue Montée-des-Accoules, 10, 
Marseille; Laure Pierrc-Louis-rrédéric, ex-conflseur, 
rue Massot, o, Marseille; Carniarano Auguste, mar-
chand de chaussures, rue Belle-de-Mal, 06, Mar-
seille; ïeissier Jacques, propriétaire, Crans; Fon-
nine-Eugène-Marius. photographe, rue de ia Darse, 
t-i, Marseille; Baudouî Toussaint-Marie, bijoutiei', 
rue Puvis-dc-Chav.'tnnes, 30, Marseille; Altieri An-
toine, entreprenecï. boulevard Gambetta, 2, Mar-
seille; Thirion H.'Uhurin. îuodeleur, La Ciotat; fil-
r t«rt lU-ari-Marie-Jos^ph-Louis. l'epréscntant de 
cunimerco, -boulevaivl PhlHlpon, 2S; Marseille; Du-
ponr, j.-ll.-Jules-Pauiin. propriétaire, Le Cabot; Ro-
mane Amédée, i-etralté, Orgon. 

J'trt* supplémentaire,- : MM. Sumian Henri, en-
trepreneur, 9, rue d'Italie; Yvan Henri, menui-
sier, ao, rue Chaste!; Amlelli Claude, négociant, 
2. rue Irma-Moreau: Faure EuKùne-Louis, pâtis-
sier, place Forbin, tous à Aix. 

THÉÂTRES. CORCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — A 8 h., les Soces 

ne Jeannette et Werther, avec MMo Aariès, et le 
tiinor Lemaire. 

GYMNASE. — A 2 a. 30 et à s h.. Carminetta et 
Saturnin en perm, avec Augé 

VARIETES-CASINO. - A 2 h. 30 et a S h„ la 
revue locale, C'est nature. 

OHATELET. - A 2 h. 30, iïernanî .; à 8 h. 15, 
l HmtmsaaçLs. 

La Température 
Ciel couvert puis beau, Hier à Marseille. Lo 

thermomètre marquait : a 7 heures du matin, 
308; à i heure de l'après-midi, 8*8, et, à 7 heures 
du soir. 5°i. Minimum —1°3; maximum +10'1. 
Aux mêmes heures, le baromètre indiquait les 
pressions do 772 millimètres 4; 773 millimètres 7 
et 774 millimètres 7. Un vent faible d'Est-Sud-Est 
a régné toute la journée. 

Les directeurs, directrices, instituteurs et 
institutrices chargés d'une école primaire pu-
blique a deux classes dans la commune de 
Marseille, sont invités à retirer ou à leire 
retirer à l'Inspection académique vendredi 7 
et samedi 8 décembre, sans faute, des docu-
ments relatifs au 3» Emprunt de la Défense 
Nationale, en vue de la « Semaine de l'Ein-
prunt », qui doit avoir lieu du 9 au 16 dé-
cembre. 

C'était hier la première journée do la vente de 
charité organisée par la Croix-Rouge au bénéfice 
d'une formation, sanitaire do notre ville. " 

Les salons Massllia, rue de l'Arsenal, ont été 
aménagés avec beaucoup do goût. Les daines ven-
deuses se sont multipliées, rivalisant de zélé et 
d'Ingéniosité pour rendre attirant leur petit 
comptoir. Une foula nombreuse où l'on remarquait 
les personnalités les plus élégantes et aussi le3 
plus généreuses do la société marseillaise a ca-

lculé tout l'après-midi dans les salons, et l'on peut 
paire hardiment que la recette de.cette première 

journée a été fructueuse et d'un bon augura pour 
celle» qui suivront. * 

Aujourd'hui jeudi, la Journée est réservée aux 
enfants. C'est une excellente idée d'associé? l'en-
fance au soulagement des souffrances des aînés 
blessés au service de la patrie. 

Recrutement dos Jeunes facteurs. — La direc-
tion des P. T. T. va procéder au recrutement de 
jeunes facteurs des télégraphes. Conditions : avoir 
anoins de 15 ans et être titulaire du certificat d'étu-
des. Rétribution : intérimaires, 2 fr. 50 par jour-' 
née do travail; titulaires, de 800 à 1.500 francs par 
an. Los candidats sont invités à se présenter au 
plus tôt. [ ^ 

Concerts olasalquos. «■ Le programme de con-
cert de dimanche prochain, 9 décembre, comprend : 
la. Fantaisié-Fugue en sol mineur, de Bach; la 
Fugue, eu ut majeur, do Buxtehuae; le Magistrat 
Choral, en si mineur, de César FrancK, M. Tour-
nemire, le maître organiste, les interprétera avec 
«a virtuosité habitueUe. 

La Société moderne d'instruments 4 vent m 
fera entendre dans le caprice sur airs tusses et da-
nois, de Satat-SaéJis, la suite do Charles Leîebvro, 
l'andainte scherzo, do Bestoildjfes, et diverses pièces 
do P. de MaiHy, Georges Pfeiffer, 

Location, 4 rue Montgrand. Téléphone -. 17-00. 

Cafetiers, h&tcllcre, restaurateurs. — Les bons de 
sucre du mois do décembre seront délivrés à la 
mairie, place Villeneuve, 2, le jeudi 0, vendredi 7 
et samedi 8, dans l'ordre suivant : jeudi 6, let-
tre A ; vendredi 7, lettre B ; samedi 8. lettre C ; 
de 8 h. 30 à 11 li. 30 le matin, de 2 h. 30 à 5 h. So 
l'après-midi. 

Les intéressés sont instamment priés de se pré-
senîer porteurs de l'acquit de leur licence du 4« tri--
gtiestre et de se conformer à l'appel de leur lettre. 

Syndioat du éleveurs. — M!. Bass Elle, président 
du syndicat a été reçu par M. le Préfet et M. 
l'Intendant auxquele H a exposé la situation de 
notre cheptel départemental. Ces messieurs ont 
assuré M. BaS3 que. dès quo les circonstances le 
permettront, toutes les disponibilités seront réser-
vées Ci son syndicat; 

Ce qu'il en coûte d'êtro feu* témoin. —• Meus 
avons relate, jeudi dernier, l'arrestation, * Fad-
dienco carrectionnel-le, d'un témoin, nommé Jacques 
Florin!, liquorlste à Aubagne, tful, dans )a but 
d'innocenter un prévenu coupable, était allé jus-
qu'à faire un faux témoign-alrc. Oe Jacques Flovlni 
comparaissait, il la suite de ces iaits, à l'audience 
d'hier, que présidait M. Villeneuve. Devant lo 
Tribunal. Fiorini reconnut, hier, ses torts, qu'il 
n'avait pas dit la vérité, et fit appel à l'Indulgence 
de ses juges. Il n'en a pas moins été condamné à 
3 mois de prison. 

Les vols. — En son absence, avant-hier soir, des 
malandrins se sont introduits, par effraction, 'chez 
Mme Arnélia Guiliano, impasse de Slon, 7. Us s'y 
lont emparés de bijouî et do linge pour ur.» va-

leur de 2.000 francs 
VH Mi Rapett), secrétaire de la Bourse indépen-

dante du Travail, rue Citevalier-Roze, 4, allait dé-
clarer, avant-hier soir, vers 5 beures, a la police, 
qu'en son absence, peu d'instants auparavant, un 
malandrin avait fracturé le tiroir do son bureau 
et s'était cftiparé d'une somme do 509 francs. 

Plusieurs milliers de francs de marchandi-
ses ont. été volés, l'autre nuit, dans les magasins 
do M. Eruzzo, se, rue Sainte-Cécile. 

Petite chronique. — Réunion médico-chirurgi-
cale de la 15« région aujourd'hui à 5 heures, place 
Marché-des-Ca-pucins. 3. 

VIA. Mlle Félcle Cantinî a versé à la Caisse de 
retraites de3 sapeurs-pompiers la somme do 
100 francs à la suite de l'incendie qui s'est déclaré 
dans son immeuble, 120-122, rue Ferrari, dans la 
nt'.H du 23 au 21 novembre 1917. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE, — Conseil îles adjoints. -~ Le Con-

seil des adjoints s'est réuni mardi sous la prési-
dence do M. le maire. Oh s'y est occupé de diver-
ses affaires, notamment de la répartition du soù. 
Eu présence de la suppression de cette denrée, dont 
se plaignent les Intéressés, des démarches seront 
faites auprès du ravitaillement civil pour • savoir 
si les propriétaires de vaches, chevaux, truies et 
porcs, doivent désormais, comme l'Indique l'avis 
pa,™ dans les journaux du 20 novembre dernier 
qui semble no viser que les consommateurs de Mar-
seille, s'adresser au Syndicat du cours Goutté, 9. 
Lo séauco a été levée à 10 heures et lo Conseil 
municipal a tenu ensuite m Commission plênièro 
où lui ont été soumises toutes les affaires portées 
a l'ordre du jour do la prochaine séance publique. 

Pnton des blessés. — Jeudi soir, à 7 heures, réu-
nion mensuelle. . . 

L'envol de coïts aux militaires du Iront. — Pen-
dant ia période du 19 au 28 décembre courant, le 
public sera admis a envoyer gratuitement, par la 
poste, un paquet du poids de l kilo, destination 
cto tous les militaires et marins présents dans la 
zone des armées en France, aux colonies, dans les 
pays do protectorat et à l'étrangor, ou en servico 
a la mer. Le dépôt de ces paquets sera accepté 
dans l'ordre suivant, d'après les initiales des des-
tinataires : A et B, les 10 ot il décembre; ç, D, E, 
les 12, 13 ot 14; F, G, H. I, J. K, ies 15, 18 et 17: 
L ot. M, les 18, 19 et, 20s#R. S. T, TJ, V, TV, les 21, 
23 et 23; X, Y. Z, les 2S, 25 et 20. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porcs, il 
a été apporté 150 porcelets dent les prix ont varié1 

do 06 à 40 fr. la pièce. 

LES CADEN-EAUX-GAVOTTEi— Carnets 
dé sucre. — En vue dm prochain renouvellement 
des carnets do sucre, les chefs de famille devront 
remettre au bureau de l'état civil rte la Gavotte, 
avant le 15 décembre courant, dernier délai, une 
déclaration écrite et signée par eux faisant con-
naître lo nom de ceux qui vivent avec eux. Ceux 
qui no feraient pas do déclaration risqueront de 
ne pas avoir de carnets (sa sucre. 

GommussîQué anglais 

5 Décembre, 22 h. 30. 
Nous avons aisément repoussé» eahi^a-

tîn, sua- le front die bataille die Cambrai, 
deusx attaques locales vers Gonnetîeu. 
Une opération da détail s'est terminé© à 
notre avantage, oe matin vers La Vac-
qœrie. 

Cet après-midi, aia attaque plus im-
portante, exécutée par l'ennemi en for-
ces considérables dans le même secteur, 
a été rejetée à la suite d'un violent com-
bat. Des formations d'infanterie, qui so 
portaient à l'attaque vers le bois de 
Eourîon et ftïœurvres, ont été brisées par 
nos tirs d'artillerie. 

Sur la front cta bataille d'Ypres, l'ar-
tillerie allemande a montré de l'activité, 
cet après-midi, au nord de la route do 
Menia. 

N03 positions ont été légèrement amé-
liorées dans cette région, où une recon-
naissance ennemie a été repoussée hier. 

Malgré le beau temps, l'épaisse brume 
qui couvrait les lignes a beaucoup gêné 
les opérations aériennes. Nos pilotes, 
qui ont exécuté des reconnaissances 
pendant tout le cours de la journée, ont 
jeté cent dix-huit bombes sur un centre 
d'aviation ennemi au ndrd do Douai, 
ainsi que sur des villages et emplace-
ments d© batteries de la zona de batail-
le. Plusieurs milliers ds cartouches ont 
été tirées sur les troupes ennemies qvA 
se troiMteient dans les tranchées ou en 
terrain^lécouvert. 

Un ou deux combats aériens, livrés 
dans la journée, rfont pas donné de ré-
sultat décisif. Nous n'avons perdu au-
cun da noa appareils. 

Deux raids aériens ont été exécutés en 
Allemagne, c&t après-midi. Le mauvais 
temps continuel a empêché toute opéra-
tion ds co genre depuis plus d'un mois. 
Un de ces raids avait pour objectif la 
nœud important do chemins da fer on 
les voies de garage die Zweibrucken ; 
l'autre, les usines de Sarrebruck. 

, Sur ces deux points, de nombreux 
coups au but et de gros incendies ont 
été observés. Malgré l'intensité et la pré-
cision dus tir des canons spéciaux de 
reainerni, tous nos appareils sont ren-
trés indemnes. 

La Révision de fa liasse lili 
Paris, 13 Décembre. 

La Commission de l'Armée, après avoir en-
tendu M. Louis Desebamps, rapporteur, S dé-
cidé d'accepter le projet de loi relatif au re-
censement et à la "revision de la classe 1819 
ainsi qu'a la revision au môme moment dos 
ajournés des classes 1913 à 19ÎS, une loi spé-
ciale devant Ultérieurement autoriser l'incor-
poration. 
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I Communiqué officiel \ 
£ £ Paris, û Décembre. | 

< Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : < 

La lutte d'artillerie a été par mo-
msnt vive dans la région de Craonnc 
et dans le secteur dia Moronvilliers, 
continue et violente sur le front 
Beaumont-bois des Fosses. 

Au sud de Juvincourt, l'ennemi 
a tenté un coup de main sur nos 

petits postes sans obtenir de résultat. 
Rien à signaler Sur le reste du 

front. 
La nuit dernière, Dunkerqua a été 

bombardée par des avions ennemis ; 
deux personnes de la population ci-
vile ont été tuées. 
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SUR LE FRONT ITALIEN 

la ISIli 

La procédure de la Haute-Cour 
Paris, 5 Décembre. 

La Commission dos dix-huit, chargée d'éta-
blir la loi de procédure de la Haute-Cour, 
présidée par M. Monis, a entendu la lecture 
du. rapport de M. Pérès. , 

Ce rapport, qui a été adopté à l'unanimité, 
sera déposé demain sur le bureau du Sénat. 
La Commission en demandera la lecture im-
médiate et la discussion -pour le lendemain 
vendredi. 

Le Faisaient de la Solde 
et îles liMl«ffês 

aux Permissionnaires 

Bourse du Travail. — Ce soir, réunion des Com-
missions du Travail et des Finances, salle do 
1 Union. # 

Syndicat des métaux. — Un camarade du Conseil 
se tiendra fi la disposition des camarades syndiqués 
ou non, ce soir, do 6 h. 30 a 8 heures, au siège 
du Syndicat, Bourse du Travail, salle o, au sujet 
dos demandes d'appel pour les constrncUcms na-
vales. • ' >-

Paris, S Décembre. 
Le paiement de la solde et des indemnités 

représentatives de vivras aux militaires autres 
que les officiers et sous-offlclers à solde men-
suelle, bénéficiant d'une permission régle-
mentaire au cours d'un séjour dans une for-
mation en. opérations de gAierce, sera effec-
tué dans les conditions suivante : 

I. — (a) Au départ du front : V En argent la solde 
duo pour lo nombre do jours de permission aug-
menté do la durée minlma du voyage (2 jours) et 
les indemnités représentatives de vivres dues pour 
la durée minlma du voyage (3 jours) ; S" en tim-
bres spéciaux dits « timbres de permissionnaire », 
le montant des indemnités représentatives de vi-
vres dues pour les journées do permission au taux 
de 8 fr. par jour. 

(b). — Au retour de permission : En argent, le re-
liquat dûaau titre do la solde et des indemnités 
représentatives do vivres pour les journées supplé-
mentaires de voyage. 

il, — Les timbres do permissionnaires ci-dessus 
visés sont d'anciennes figurines retirées du service 
des retraites ouvrières et paysannes, grand mo-
dèle, couleur violette portant en rouge la sur-
charge « permissionnaires co guerre » leur valeur. 

III. — Les timbres de permissionnaires seront re-
mis : lo Par le payeur du service de la trésorerie 
et des postes aux armées à l'offlcier-payeur du 
corps ; 2' par l'offlcier-payeur du corps aux com-
mandants d'unité en paiement des sommes provi-
sionnelles prévues aux états do solde et aux feuil-
les de prêt au titre des indemnités représentatives 
de vivres à verser aux permissionnaires, 

IV. — Les timbres de permissionnairïS seront 
apposés au départ du front par le commandant 
d'unité dans les cases du coupon réservé à cet 
effet sur les nouvelles formules do titres de per-
mission. 

V. ■— Le paiement des timbres apposés sur les 
titres de permission ne pourra avoir lieu qu'après 
visa de ce titre de permission par la gendarmerie 
ou le commandant d'armes. 

Vf. -1 Le paiement sera effectué par le bureau 
oe poste qui dessert le lieu de première destina-
tion du permissionnalro. Dans les villes où le 
service du paiement sera assuré par des burasuix 
spéciaux avis en sera donné aux permissionnaires 
au moment du visa de leur titre de permission. 

VII. — L03 timbres ne seront payables qu'au ti-
tulaire de la permission : le, coupon sur lequel 
sont apposés les dits Urnbrcs devra être représenté 
adhérent au titre de permission. Le détachement 
de ce coupon ne peut être effectué que par le bu-
reati de poste, au moment du paiement. 

VIII. — Le paiement des Indemnités représenta-
tives de vivre3 continuera Jusqu'à nouvel ordre 
d'être effectué en argent au départ, du front : 
1" Pour ies permissionnaires à destination de 
l'étranger, de l'Algérie, On Maroc et de la Tuni-
sie ; 20 Pour les permissionnaires appartenant à. 
des formations en opérations do guerre autres que 
celles des fronts Nord et fjord-Est et Orient. 

IX. — L» mode de paiement des Indemnités re-
présentatives aux permissionnaires sous forme de 
timbres apposés sur les titres do permission sera 
appliqué sans délai dès que les formations auront 
h leur disposition les nouvelles formules do titres 
de permission et les timbres de pcrnlssloncalres. 

X. — Des instructions spéciales régleront les 
conditions dans lesquelles les permissionnaires a 
destination des colonies i-ecevrout la solde et les 
Indemnités représentatives. 

XI. — Toutes dispositions de ia circulaire du 
25 octobre 1017 non contraires a la présente ins-
ii<.-.ir.ti.-.T> srmt. maiafcjnaes, en -rigueur, % 

Les premières &Uapss sasirs-aiismandos 
échouent devant la résisianee italienne 

Commyniijué eîfleisi 
Rome, 5 Décembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur îs plateau d'Asiago, après avoir 
rendu formidable l'alignement d'artil-
lerie et avoir renouvelé"et augmenté ses 
forces durement éprouvées, au cours 
des derniers cornbats, l'adversaire a 
commencé l'attaque de nos posiiivG-
Le premier choc, déclanchô hier, $ été 
soutenu avec fermeté par les nOJbs et 
l'unique gain obtenu par les ifusiro-
Alîsœaiids au prix de très fetetes pertes, 
est la conquête d'une position qui n'a 
pas ébranlé la solidité de notre résis-
tance. 

Précédées par un tir de destruction 
qui a commencé pendant la nuit, et qui 
a continué très violent pendant plu-
sieurs heures, accompagné par des ra-
fales d'interdiction, les masses enne-
mies 6nt exécuté une doftbls attaque 
contre le point principal des Melettes. 
La première, ou Nord-OuesV après plu-
sieurs tentatives d'avance et arrêtées 
par notre tir de barrage, s'est définiti-
vement bïisée dans l'après-midi sur 2a 
ligne de Mont-Sisémol, sur les pentes 
sud-occidentales de Meîetts, de GalMo, 
où, dans de violents corps à corps, les 
assaillants ont été résolument rejetés 
avec des pertes très graves et laissant 
quelques centaines de prisonniers en-
tre nos mains. 

La deuxième attaque, au Nord-Est, a 
été lancés avec de plus grandes forces 
et avec ténacité, entre le mont Tondare-
car et le mont Eadenecche. Sur ce 
peint, après une lutte très acharnée, 
qui s'est prolongée jusqu'à ce matin, 
l'occupation de quelques tranchées 
effectués par l'adversaire, nous a en-
gagé à nous retirer de certains points 
les plus avancés de noirs ligne. 

A Zenson, sur la Piave, un plus 
grand mouvement ayant été remarqué, 
une de nos compagnies d'assaut, bien 
soutenue par l'artillerie, qui a détruit 
cinq passerelles construites sur ce point 
par l'adversaire, a attaqué l'ennemi 
dans la boucle, lui à infligé des pertes 
et a ramené quelques dizaines de pri-
sonniers et des mitrailleuses. 

La repriseje l'offensive' 
Sur toute la ligne, l'ennemi est rejeté 

en désordre avec de graves pertes 
7îor?ie, 3 Décembre. 

, Une noie officieuse pubiiée ce soif dit ;' 
Lee- dernières attaques autrichiennes contra 

le point principal des Melett» étaient celte* du 
point principal des Melette étaient celles du 
il novembre. Toujours repoussé, décimé par 
des pertes que la» prisonniers annonçaient 
comme non inférieures au 50 % des effectifs, 
l'ennemi a été contraint à une trôve qui a 
cessé hier seulement, après avoir rassemblé 
de nouvelles forces. Il ne faut pasv oublier 
dans l'évaluation de la victorieuse résistance 
de la première armée italienne, cette longue 
trêve imposée à l'ennemi. 

Denuis plusieurs jours déjà des mouvements 
intenses de colonnes de troupes et de charrois 
et mie activité renouvelée de l'artillerie incb> 
qu aient clairemen t l'immine nce de cette re-
prise. Lo 3 décembre, la cadence du bombar-
dement ennemi s'était déjà accentuée et pen-
dant les premières heures du 4, le feu augmen-
tait de violence et prenait les caractéristiques 
de préparation pour l'assaut entre le mont 
Sisemol et le mont Zomo (est de Galho, sur la 
gauche du val Ferenzela) et s'étendait c-nsuito 
sur les deux côtés de ce secteur. De très gros 
calibres entraient en action, des rafales" de 
projectiles à gaz lacrymogènes et asphyxiante 
s'abattaient entre les première et deuxième 
lignes italiennes, ne produisant pourtant que 
des effets négligeables. Les batteries italiennes 
réagissaient par do violentes concentrations 
tia feu sur les batteries adverses et sur les 
lieux de rassemblement de l'infanterie enne-
mie. 

Vers 10 heures 15, après que les mortiers 
allemand! eurent ouvert das brèches dans les 
réseaux de fùs de ter barbelés, de fortes mas-
ses de fantaesins autrichiens sortaient do tou-
tes parts û l'attaque du mont Zomo, qui, avec 
le mont Sisemol, forment le pilier gaucho du 
point principal des Melette. Sur les pentes mé-
ridionales du mont seulement-, entre la cime 
et le val Frenzeia, pas moins de trois batail-
lons de Kaiserjagers ont attaqué en vagues 
danses. Des détachements d'assaut ont réussi il 
s'infiltrer lo long des pentes Nord. Mais im-
médiatement coiitre-attaqués et engagés dans 
une mêlée corps à corps, ils ont été détruits ou 
capturés. 

Sur toute kt ligne flagellée par le îeu de 
barrage des batteries italiennes et fauché 
par le tir précis des mitrailleuses, J'ennemi 
a été rejeté on désordre, subissant des per-
tes tjue les prisonniers confirment très gra-
ves . 

Une nouvelle et forte attaque, déclanchée 
vers 11 heures sur le front plus étendu (mont 
Sisemol-mont Zomo), s'est brisée sous les 
tirs des Italiens. Les colonnes ennemies, dis-
persées, se sont repliées rapidement vers 
Gallio et vers ia vallée de Campomulo, pour-
suivies par les tirs accélérés des batteries 
italiennes. Mais, pondant ce temps, la pres-
sion ennemie s'est accentuée sur la droite du 
point principal italien, dans le secteur du 
mont Todarecar-mont Bardèneeche. 

Dans l'après-midi, après un bombardement 
d'une extrême violence, qui a duré cinq heu-
res, de fortes masses autrichiennes ont atta-
qué, réussissant à pénétrer avec des groupes 
importants dans la petite Salle, entre le mont 
Toudarecar et le mont Bardonecche. Chassé à 
plusieurs reprises par les contr-e^at-taquee ita-
liennes, l'ennemi réussissait, par un premier 
effort, a se maintenir sur la petite Selle, dé-
terminant ainsi uno situation qui conseillait 
aux Italiens de retirer légèrement plus au 
Nord leur occupation avancée, sans diminuer 
pourtant la robustesse de leur ligne de résis^ 
tance et leur capacité de contre-attaquer. 

La lutte a continué, en «ffet, jusqu'à minuit 

dans ce secteur et les innombrables attaques 
ennemies qui se renouvelaient sans cesse, et 
sans égard pour les pertes d'hommes.ont tou-
jours trouvé une prompte réponse dans lies 
contre-attaques italiennes. 

On peut présumer que la lutte continue. De 
nouvelles forces ennemies ont été signalées 
en marche vers le front, dans l'après-midi 
d'hier, et les prisonniers ont signalé hier ma-
tin déjà la présence des brigades allemandes 
en renfort des troupes de première ligne. 

Sur un front d'une étendue totale d'une 
dizaine de kilomètres de terrain montagneux, 
très difficile, les troupes italiennes ont pris 
contact avec des éléments d& cinq divisions 
li G» la 19», la 21°, la 43» et la 52». Cette der-
nière division, d© nouvelle formation, toute 
composée de troupes do montagne (kaiserja-
trer kalserschutzcn et bataillons choisis d'in-
fanterie, opère dans la zone mont Tondarecar-
mont Bardenecche. 

Ainsi, au point de vue du.rapport qui existe 
entre les forces et le terrain, comme au point 
de vue des moyens d'artillerie employés, l'at-
taque lancée hier entre le Sisemol et le Barde-
hecché, peut se considérer comme un des 
efforts les plus grands accomplis par l'en-
nemi au cours de cette phase des opérations, 
ce qui accroît le mérite, et .la valeur, de la ré-
sistance italienne: * - ... ; * ™ % ».,>• 

Les négociations $onr l'armistice 
Amsterdam, S Décembre, 

On mande de Berlin : 
Les négociations relatives à l'armistice ont 

continué, hier, avec les délégués russes. La 
discussion générale a porté sur les détails. 

La prochain* séance plénièro aura lieu de-
main matin. 

Stoc-mol-m, 5 Décembre. 
On annonce que le général Tcherbaitcheff 

aurait pris sur lui de conclure un armistice, 
non seulement pour 1er, troupes russes pla-
cées sous son commandement, mais même 
pour les troupes roumaines, ce qui implique-
rait un acquiescement inadm-issibla de M. 
Bratian-o. 

La libération des prisonniers de guerre 
Pétrograde, D Décembre. 

Lo bruit se répand de plus en plus que les 
maximalistes se préparent à libérer les pri-
sonniers de guerre. 

Trotsky laisse entrevoir que les soldats re-
venant du front, auront la permission de gar-
der leur» armes pour la défense des intérêts 
des classes ouvrières contre la bourgeoisie. 

LA COERRE En 0RIEN1 

Communiqué officie! français 
Paris, 5 Décembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 4 dé-
cembre : 

Activité do combat restreinte sur i'ansenu 
bio du front. 

La' neige tombe abondamment dans la ré- ; 
gion tlo rtfonaslif. ; 

Sur io lac de Pressa, des barques c;uî es- ; 
Bayaient d'approches- ^B ja r\VBi ont été chas-
sées par le tir de l'artillerie. 

iérlqoe coatre IBi 
La déclaration de guerre des Etats-Unis 

à l'Autriche 
Washington, 5 Décembre. 

M. Floo.d, président du Comité des Affaires 
Etrangères à la Chambre, a annoncé qu'il 
introduirait, demain matin, la résolution con-
cernant la déclaration de guerre à l'Autriche. 

k tapie ds Fraoe 
m Président 1 

New-York, 5 Décembre. 
M. îusserand a remis au président Wilsorï 

la médaille que le peuple de France lui a # 
offerte pour commémorer l'entrée des Etat*' 
Unis dans la guerre. 9 

La Oenduïîe de ia Susrre \\m\f 
L'accord réalisé à la Conférence 

des Alliés 
Paris, 5 Décembre. 

A la Commission sénatoriale de la Marine, 
M. Georges Leygues a .fait connaître l'accord 
réalisé par les hauts représentants des puis-
sances de l'Entente à la Conférence interal-
liée, sur la conduite générale do la guerre 
navale. 

M. Jules Cels, so Us-secrétaire d'Etat, a sou-
ligné toute l'importance de la guerre sous-
marine dans la conduite générale de la guerre, 
et indique les directives qu'il entendait suivre 
dans la lutte contre les sous-marins. 

L'amiral de Bon, chef d'état-major général, 
et l'amiral Tracou, chef de cabinet du rninls- * 
tra ont fourni à la Commission tous les ren-
seignements techniques qui leur ont été de-
mandés. 

Us torpilleur allemand 
détruit par une mine 

Amsterdam, 5 Décembre. 
On mande de la frontière au Tclegraaf qu'un 

torpilleur allemand appartenant à la base de 
Zeebrugge a été détruit dans la nuit du SS 

novembre. 11 fut probablement coulé- par une 
mine flottante, près l"le de Walcheren. 

TîK*£4|g©@^Financiera:.. 
VSLLE DE PARIS 1838.— Le numéro 199.353 

agne 200.003 francs. 
Le numéro 307.117 gagne 
Les 

92.007 
Les 

24.040 
Les 

477.397 
563.292 
•47.245 
245.557 
374.559 
440.027 
59.479 

4 numéros suivants 
678.977 gagnent chacun 
4 numéros suivants : 
605.089 gagnent chacun 
40 numéros suivants 

262.050 89.497 202.345 
369.307 472.485 418.0-10 
515.403 437.630 628.300 
132.501 241.723 540.321 
530.543 416.206 414.807 
607.958 233.161 630.159 

E9.00O francs. 
669.880 436.421 

10.000 franca. 
511.680 556.379 

6.000 francs. 
: 151.515 81.676 

621.555 415.202 
508.237 
441.607 
541.284 
137.697 
673.381 

489.837 
232.717 
561.075 
93.940 

527.459 

Paru, s décembre. — Gft sont toujours à peu prèa ^ 

339.33S gagnent chacun 1.600 francs. 
VILm DE PARIS 1818 3 %. — Le numéro 

125.983 gagne S0.00O francs. 
Le numéro 633.423 gagne 10.OOO francs. 
Les 5 numéros suivants : 381.562 382.793 

626.852 eeufia 1.684 gagnent chacun 1.030 fr. 

les mêmes dispositions. Les ventes <icstiEécs- à eou>, 
eriro à l'emprunt ptssont naturellement sur 14 
oalona des affaires, mais la tendance reste tout<>-
fois favorable. Nos rentss i et S % ec traitent fa-
cilement aux cour» d'hier. Les actions de nos 
Staaùsa Sociétés do crédit et So nos cliemlns àa 
1er résinent assej Mon aux diverses réalt53tiona 
qui se produisent sur ces groupes. Sur les valeurs 
russes eu n'enregistre- toujours aucune indécision, 
Les derniers événements pollUcrn-ss et mUltaires ne 
permettent pas d'espérer eu une reprise si pe-
tite soit-clie, <io cette partie de la cote. Les offres 
paraissent un peu plus nombreuses sur les erou-
ios caoutclioutier et cuprifère ainsi que sur les 
ilinér&atcy valeurs de métallurgie 

Les 35 "uméros suivants 
243.901 
193.436 
585.573 
422.354 
437.372 

70S.«/s 
274.255 
359.399 
106.353 
329.S84 

217.443 
330.930 
547.297 
714.008 
5SS.045 

573.737 
377.368 
338.676 
709.365 
,22.66; 

318.083 
548.S21 
458.352 
356.367 
313.707 
710.703 

26S.S05 
577.451 
578.19' 
429.384 
432.014 
440.501 

645.250 153.385 371.179 gagnent chacun 500 fr, 
COMMUNALES 1878. — Le numéro S1.S57 

gagné 100.009 francs. 
Le numéro 121.608 gagne 25.000 francs. 
Les 6 numéros suivants : 141.209 656.752 

7S2.764 774.230 35S.751 935.314 gagnent chacun 
6.000 francs. 

Les 45 numéros suivants : 
899.80S 284.293 82.804 903.820 

64.997 794.321 820.393 397.650 
127.552 
418.069 
215.217 
714.057 
357.228 
199.017 

;80.238 
733.622 

42.011 
593.891 
789.180 
gagnent 

643.007 
G16.326 
219,763 
255.979 
212.138 
chacun 

12.897 
813.904 
C52.9S2 
619.222 
222.910 

1.000 

638.423 
153.822 
50.890 

821,645n 
611.373 
841.879 
135.267 
215.327 

francs. 

540.921 
108.869 
C12 0S5 
11&31 
794.525 
364.562 
54.203 

792.260 

COMMUNALES 1880, — Le numéro 88.470 
gagne 1SO.G00 francs. 

Le numéro 620.131 gagne 25.000 francs. 
Les 6 numéros suivants ; 657.599 478.C84 

863.818 437.443 883.958 947.464 gagnent chacun 
6,000 francs. 

Les 4S numéros suivants 
902.822 416.519 377.388 347.747 
563.533 
440.823 
782.226 
668.107 
251.993-
10.893 

451.923 

237.57a 
240.332 
834.600 
8S4.053 
615.'230 
715.094 

611.355 
971.784 
J.21.10S 
415.220 
899.547 
535.128 

333.704 
448.803 
88.760 

893.997 
162.721 
627.912 

gagnent chacun 1.000 

521.107 
794.678 
355.S11 
558.852 
982.743 
741.113 
714.903 
285.159 
francs. 

202.715 
198.436 
44.547 

S64.466 
991.271 
502.685 
676.422 
192.382 

Le numéro 975.320 CGMMUNALÏS 1891. 
gagne 100,000 francs. 

Le numéro 155.056 gagne 10.000 franc». 
Le numéro 908.487 gagne 6.000 francs. 
Les 20 numéros suivants : 519.180 546.180 

935.207 243.626 862.144 25.483 503.079 853.496 
£64.614 12.444 699.571 6.072 7.412 142.537 
399.994 396.408 237.753 738.854 573.433 87.852 
gagnent chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 1899. — Le numéro 175.247 
gagne 100.000 francs. 
tLe numéro 471.118 gagne 128.000 francs. 
Le numéro 462.793 gagne 6.000 francs. 
Les 45 numéros suivants 

412.800 371.344 09.287 349.048 
£63.084 78 143.877 42.093 
26.541 4.943 71.707 483.703 

296.152 9.349 287.402 44.339 
258.982 338.617 221.007 425.919 
258.690 294.832 319.314 159.568 
194.578 77.100 289.790 314.768 
16.515 gagnent chacun i.ooo francs. 
FONCIERES 1809. ~ Le numéro 880.184 ga-

gne 100.000 francs. 
Le numéro 1.028.444 gagho 10.000 francs. 
Les 10 numéros suivants : 45.130 345.551 

419.319 
12.263 

164.330 
35.176 

242.41S 
250 

262.292 
6.032 

354.342 
73.198 

235.572 
428.382 
169.919 
425.161 
399.934 
43.680 

458.652 1.134.191 
732.357 199.534 

1.000 francs. 
Les 60 

1.000.005 
920.313 
851.017 
901.366 

1.242.493 
812.878 

1.117.977 
1.006.933 

61.894 
1.245.337 

399.007 
433.9S8 

500 franc» 

numéros 
431.495 
260.481 
879.946 

1.252.936 
1.167.353 
1.141.801 

631.650 
1.052.584 

666.810 
184.039 

I 585.758 
695.832 

176.227 
973.220 

suivants 
846.545 
828.681 
144.122 

1.O08.874 
963.253 
119.334 
330.102 
577.861 
671.088 
321.944 
940.579 
364.430 

1.270.981 
gagnent 

994.887 
chacun 

1.122.544 401.607 
873.152 
522,272 
439.655 
974.234 
388.388 
538.303 
729.364 

1.008.314 
1.085.203 

483.880 
718.635 

gagnent 

849.140 
1.373.428 
1.111.997 

844.218 
737.188 
100.250 
:.'36.203 

1.327.154 
904.639 
104.531 
858:050 

chacun 

wv On demande horutuo d« peine, bon ga°-e tra-
vail, assuré, pas de chômage. Voir n, rue âaint. 
Adrien, éguarrissase, le soir, 5 beures 

tû^arw'<smj»(J* UUC pwnl,lête' American Tailor. 
w* On demande des coupeurs en chaussu-ea 

ehez M. Aujfusto jeune, place du. Terras 13 
, 'vv-,^tn deawnOe des ouvrières bijoutières, 33, 
rue OiQ^nan, 

vvv On demande des ouvrières ret>asseu'=e'= bien 
parée:., n, rua du PeUï-Safnt-Jean, au ' lïwa'ln 
travail assuré. ' 
nateVo-0* demanda laveuse, Bains, rue fJftMo-

t/w. On flamande une commise au courant de ta. 
pâtisserie, sï, boulevard des Dunes, Z wifSea * 

y<A On oeniande line jeûna aile pour cùhrscn et 
l If- » par jour. I la tctatnrerte i-aixe, 17. rue Nationale. 

■wt On demande ûh*? Griœonprc-z et twytMa. à IBI .^^^apucins. un aide de cou& 
iatiSe" Une finlîseus8 de vestons pour 

.Wh On demande ouvriers ou ouvrières cordon-
niers ou selliers, travail très bien payé. B'adm-
Ser Etablissements Lambert, os, ni Grirnàn 

wv Ou demande un ouvrier et un Oeifltoovïle» 
g$««f. tnwriœerie ce la Méditerranée, 65 rue 

c™î?'~Ar\fk'ma,Mle 3eune ho-iune de 1.5 ans pou» 
employé de magasin, 1, cours Belsunco, au le* 

vvv On demande des ouvrières repasseuses r'ua 
de Home, il, Pressé. ' 
„™vv rç^/^mande àe bons appiéeeurs et de bon-
nes culottlères, 6, rue Haxo, au Magasin 
wv On demande des ouvrières, demi-ouvrières 

et apprenties linsores, rue Port-Saïd, s, Catalans 
wv On demande ouvrières et apnrenties trico-

teuses sur machines rectil'isne. travail bien pavé 
S adresser Etablissements Lambert. M rue dw. 
«non. 

vvv On demande chez Re^gio et Ricard, fabri-
cant oe chaussures, 5, boulevard Vauban cou-
pçu'v, ponceuses, finisseurs, monteurs, travail a* 

AVIS DS DECES (Oraison, Basses-Alpes) 

M- Girieux ; M"- Aurore et Marguerite 
tiirieux ; les familles Girieux, Revést Be-
sançon ont la douleur de faire part à leurs 
a.mis et connaissances de la perte cruelle 
quils viennent de faire en la personne de 

M. Fernand GIRIEUX 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, 
decedé le 29 novembre, u l'âge de 14 ans La 
présent avis tient Heu de lettre de faire part. 

AVIS DE DECES (Marsellle-RSsz, B.-Àlfjes) 

Les obsèques de M. Gaston VEVANT, infir-
mier à la 15» section, - originaire ue Hiez 
(Basses-Alpes), auront lieu aujourd'hui, 
jeudi 6 décembre, à 9 heures du'matin à 
l'hôpital militaire, rue de Lodi. Les par.vits 
et amis sont priés d'y assister 

AVIS DE DECES 

M" et M. Lucien Laligant ; M. Maurice La-
ligant ; M'" Valentine Laligant, et les famil-
les Guillen (des Martigues), ont la douleur 
de faire pari à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éorouvpr 
en la personne de M~ veuve ApoiSamê SP!L. 
MANN, née GUILLEN, leur mère, belio-môre, 
grand'môre et cousine chérie, décédée h l'âge 
de 70 ans, en son domicile, 31, rue du Vallon. 
cîes-Auffes. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui jeudi 6 décembre, à 2 heures du soir. 
Cet avis tient lieu de lettre de faire part. 

Lo gérant ! VtCTon HÊVKIES. 

Imprimerie et Stérêotypie. du Peflt Provençal 
Rne de la Darse, 7i 


